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Der vom Verfasser mit Erfolg beschrittene AAreg versucht zunächst, die
landesgeschichtlichen Werke Spittlers in die gegebene politische Situation
einzuordnen. Sie sind nicht denkbar ohne die Auseinandersetzung um die
Preisgabe oder Beibehaltung der Selbständigkeit der einzelnen Reichsteile
und ohne die notwendigen Hinweise auf die Bedeutung der Stände innerhalb

der verhältnismäßig kleinen Staaten; denn «im Kleinstaat kommt das

Hauptgewicht der inneren Vorfassung zu». Das schließt jedoch nicht aus,
daß Spittler trotz der Anerkennung des Ständestaates einen durchaus
kritischen Blick für dessen reale Möglichkeiten besaß.

Die landesgeschichtlichen AVerke Spittlers sind aber auch deshalb
bahnbrechend, weil er darin nicht «Nachrichten», sondern «Geschichte» bieten
will, angeregt vor allem und in erster Linie von A'bltaire, wobei es nicht
zuletzt auch darum geht, aus dem Geschichtswerk zugleich ein literarisches
zu machen.

Der große Vorzug der Arbeit von Grolle liegt darin, daß der allgemeine
Wandel in der Geschichtsschreibung des ausgehenden 18. Jahrhunderts am
Einzelbeispiel eindrücklich gezeigt wird. Zudem wirkt die Einordnung in
die politischen und geistesgeschichtlichen Entwicklungen überzeugend. Mit
Recht wird gelegentlich auf Johannes von Müller hingewiesen, der seine
Geschichte der schweizerischen Eidgenossenschaft auch zu einem Kunstwerk

gestalten wollte. Es ist auch zu begrüßen, daß der A^orfasser —-

allerdings nur mittelbar — auf dio heute noch ungelösten Probleme der
Historiographie hinweist.

Winterthur Werner Ganz

George Rüde, Die Massen in der Französischen Revolution. Übersetzt v.
Angela Hillmayr u. Rudolf Bischoff. Oldenbourg-A'erlag, München u.
Wien 1961.

Une sörie d'intöressantes etudes sur l'histoire sociologique de la
Rövolution francaise, parues dans diverses revues anglaises et francaises (parfois
avec la collaboration do R. C. Cobb ou d'Albert Soboul), ont döjä Signale
ä l'attention des historiens le nom de George Rudö. Un ouvrage plus gönöral
sur The Crowd in the French Revolution (Oxford, 1959), base en grande partie
sur lo döpouillement de papiers encore mal connus, les archives de la Prö-
fecture de Police, a paru h Londres il y a quatre ans, et c'est sa version
allemando que nous examinons ici1.

Cet ouvrage, au ton parfaitement simple et uni, s'astreint entre autres
ä refaire, chronologiquement, un sommaire des «journees» de la Rövolution

1 On se permettra de döplorer que certains termes historiques comme «Comite de salut
public», «Assembleo Constituante» et »Assemblee legislative» n'aient pu demeurer tels quels,
entre guillemets, au lieu de devenir Wohlfahrtsausschuß et Gesetzgebende Versammlung,
ce qui, dans ce dernier cas, aurait peut-etre empech6 la eonfusiou entre la Constituante et
la L6gislativc que commet parfois le tradueteur!
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qu'on pourrait trouver fastidieux, car il ne lo releve d'aucune decouverte
de detail, ni des nouvelles lumieres que les theories psychologiques du XXe
siecle jettent sur l'etude de ces conflits si connus. Son seul but est de chercher

ä döcouvrir l'action du Quatrieme Etat, celui oü se recruterent non
les chefs, mais les soldats, sous l'impulsion des diverses fractions du Tiers
Etat qui dirigerent successivement ces «journees».

Qui formait, dans co Quatrieme Etat, les bataillons des sans-culottes?
Taine, qui les a pourchasses, au galop, ä travers toute la France, les depeint
comme des bandits, des gueux, ou tout le moins des vagabonds. Mais M.
Rüde, apres avoir depouille les dossiers de la police parisienne au lendemain

des «journees», montre que, dans leur grande majorite (car l'element
trouble n'est pas tout ä fait absent), les manifestants etaient des artisans,
des ouvriers, des boutiquiers, de petits patrons souvent cöte ä cöte avec
leurs apprentis; et aussi des menageres exaspörees, comme ä la marche
sur Versailles d'octobre 1789, sur la Convention de prairial et germinal an
III, ou au cours des erneutes populaires sous la dietature effective de Robespierre.

II montre encore que, contrairement aux accusations portöcs contre
eux par les partis, de droite et do gauche, les dossiers do police no donnont
jamais aucune preuve qu'ils aient ötö soudoyös (quoique des pillards se
soient parfois faufilös dans leurs rangs).

Dans le eas de «journees» manifestement economiques, comme Celles

que je viens de citer, il est elair que lo but des manifestants et leur motif,
bien antörieurs ä la Revolution, sont d'avoir ä manger, ou assez ä manger,
ou assez bien ä manger ä assez bon compte, commo lorsque, en fövrier
1793, ils se ruerent sur les epiceries pour y «achoter» leur sucre ä des prix
qu'ils fixaient eux-memes. Mais ces memes motifs ötaient sous-ontendus
dans toutes les «journees» oü l'armöe des sans-eulottcs a exposö et donne
sa peau, meme lorsque ees «journees» avaient des buts aussi expressement
politiques qu'ä la Bastille le 14 juillet 1789, au Champ do Mars lors du
«massacrc» du 17 juillet 1791, ou aux Tuileries le 10 aoüt 1792. C'est que
ces jours-lä, dit M. Rüde, le but de la rövolution des bourgeois coincidait
avec celui du peuple. Du moment oü les interets des deux classes so sepa-
rerent, peu apres la chute de Robespierre et l'affermissement au pouvoir
des «moderös» thermidoriens, les citadins parisiens du Quatrieme Etat et
leurs besoins se trouverent sans allies en face des gouvernants (beaueoup
moins portös ä la pitie pour les affamös que Louis XVI, Turgot ou Necker,
se diront in petto plusieurs lecteurs de M. Rüde) et la Situation catastro-
phique du debut de 1789 se reproduisit.

II est normal que, au cours de cette revision de l'histoire de la Revolution

francaise, dans l'optique du materialisme historique, M. Rüde övite
non seulement tout ce qui se rattache au eulte de la personnalite, dont la
derniere forme fut le duo Aulard-Mathiez, mais ä toute consideration des

personnes. II se borne d'une part ä signaler le debut de compröhension des
problemes du Quatrieme Etat qu'il croit, apres Jaures, discerner chez

314



Barnave. Et de l'autre, de rappeler le fait que la volonte de Robespierre
de soumettre les travailleurs parisiens ä la taxation des salaires, parallele
ä celle des denrees (lois des deux maximums), est l'un des ölöments importants

de sa chute. Mais il n'oppose pas homme ä homme Robespiorre ä

Hebert et Chaumette, les avocats «enragös» des sans-culottes parisiens.
Ce qui prive ses lecteurs d'une interessante discussion rötrospective avec
Mathiez pour qui, bien entendu, meme lorsqu'il ötudie «la vie chere et le

mouvement social sous la Terreur», Robespierre a toujours raison.
Le livre de M. Rüde renouvellera, meme pour les lecteurs auxquels le

matörialisme historique ne suffit pas, certaines idöes trop usees. Ils röima-

ginoront les sans-culottes parisiens sortant du «complexe du pere» (que,

par ses facons et son physique, Louis XATI ötait bien fait pour incarner)
et dötruisant l'idole d'un moment, qui ne les avait pas exaucös; mais con-
vaincus pourtant qu'il n'y avait qu'ä detruire encore ceci, ou cela, pour
quo tout s'arrangeät et que le monde devint ce qu'il doit etre, lo monde
de l'ouvrage bien faite, sans tricheurs ni triches, oü le travail, bien paye,
et le pain, ä bon marchc, ne manquent jamais; jusqu'ä co qu'ils arrivent,
d'illusions en deceptions, de la Revolution ä la röpression.

Et l'on refiechit que plusieurs soi-disant «bourgeois» auteurs do la
Revolution, touchent de bien pres ä ce monde artisanal: Madame Roland,

par exemple, quoique le pere Philipon n'eüt rien du bon graveur idyllique...
ou Brissot, quoiquo son boulanger do pere tint boutique ä Chartrcs et non
ä Paris. Ce Brissot dont on veut nous persuader que sa campagne pour
une guerre do propagande indiquait un ralliomcnt total ä la classo des

possedants! Ces enfants d'artisans, bien plus que Barnave, dont la comprö-
hension du Quatrieme Etat est touto cöröbrale, inoarnent cette sensibilitö
artisanale qui, du XAniIc siecle au debut du XXe, de Diderot et Rousseau

ä Michelet, lo fils du petit imprimeur, et ä Peguy, le fils de la rempailleuse,
est uno des sources de la sensibilitö frangaise.

On a vu encore en 1848, nous dit George Rüde, les petits patrons mar-
chor a cötö de leurs apprentis pour faire triompher la Republique. Mais

ce fut la derniere fois. La grande industrie, les grandes concentrations
urbaines ont eu raison de l'artisanat. Cependant, on le voit par Peguy,
l'exception a surnage longtemps, le mythe a survöcu ä la realitö.

Lausanne Cicile-R. Delhorbe

Paul Leuilliot, L'Alsace au debut du XIX' siecle. Essais d'histoire politique,
iconomique el religieuse (1815—1830). Tome II. Les transformations
iconomiques. Tome III. Rcligions et culture. Paris, S.E.V.P.E.N., 1959.

In-8°, 505 et 532 p., 8 pl.

En publiant les tomes II et III de ses essais sur l'Alsace au temps de

la Restauration, Paul Leuilliot acheve le tableau qu'il avait recemment
entrepris. Apres l'ötude de la vie politique (cfr. RHS, t. X, 1960, p. 595 s.),
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